
Rodebos en Laanvallei 

Comme son nom l'indique, la réserve naturelle nationale "Rodebos en 
Laanvallei" est située dans la vallée de la Lasne (Laan). Affluent de la Dijle, la 
Laan reste l'un des joyaux du Dijleland et s'est enfoncée d'environ 50 mètres 
dans le plateau situé à proximité de la réserve. Sur le flanc est de la vallée de 
la Laan se trouve la Forêt Rouge. Aujourd'hui, la réserve couvre plus de 100 ha
et est gérée par l'Agence pour la nature et les forêts (ANB) de la Communauté 
flamande.

Le relief prononcé et la variété des types de végétation ouverte et fermée 
rendent la région attrayante et précieuse. Cela signifie également que de 
nombreuses espèces végétales et animales rares s'y trouvent encore.

La réserve peut être divisée en trois grandes entités. Sur le plateau, on trouve 
des sols sablonneux secs. Dans le passé, ces sols sablonneux de qualité 
inférieure ont trop souvent été plantés de conifères. Aujourd'hui encore, on 
trouve quelques peuplements de pins au centre du plateau. Afin de donner une
nouvelle chance à la forêt clairsemée et à la lande d'origine, un certain nombre
de peuplements de conifères ont déjà été transformés. Là où régnaient 
autrefois des pinèdes monotones sans beaucoup de sous-bois, on trouve 
aujourd'hui des landes ensoleillées qui se transforment en belles forêts de 
chênes et de hêtres.

La majeure partie de la réserve consiste en un versant de vallée boisé avec de 
nombreuses sources. Comme ces pentes étaient autrefois trop abruptes pour 
l'agriculture, ces flancs sont toujours restés boisés et la nature y a trouvé toute
sa place. L'intervention humaine y est donc réduite au minimum.

Du plateau sec et des pentes des vallées adjacentes avec des sources, nous 
arrivons finalement dans la vallée du Laan. Jusque dans les années 1950, on y 
trouvait un paysage plutôt ouvert avec des prairies de fauche et des prairies 
entrecoupées de marais, de berges boisées et de forêts de taillis. Depuis lors, 
beaucoup de ces fonds de vallée ont été plantés de peupliers ou se sont 
transformés spontanément en forêts (broekbos). Entre-temps, bon nombre de 
ces peupleraies ont à nouveau disparu. La gestion vise à créer un paysage de 
vallée de valeur avec des fourrés d'aulnes, des roselières et des prairies de 
fauche humides. Les moutons des Hébrides, que l'on trouve toute l'année dans
la réserve et qui contribuent à sa gestion, jouent un rôle important dans cette 
histoire.

La Laan prend sa source juste au sud de Waterloo et se jette dans la Dijle à 
500 m au nord du centre du village de Sint-Agatha-Rode. Avec la Dijle, le Laan
est l'une des rares rivières de Flandre à pouvoir encore serpenter librement sur
l'ensemble de son cours. Cela contribue évidemment à la grande valeur de 
cette région.



Espèces caractéristiques

Flore printanière

En raison de la grande diversité de ses biotopes, la Forêt Rouge et ses environs
constituent un lieu privilégié pour la découverte d'un grand nombre de plantes 
inhabituelles. Les prairies de fauche humides, qui regorgent de fleurs au 
printemps et en été, sont particulièrement remarquables. La flore printanière le
long des cours d'eau n'est pas en reste.

Le Rodebos, par exemple, est l'endroit où l'on trouve le Daslook à fleurs 
massives à la fin du mois d'avril. Dans les vallées humides, l'odeur de l'ail 
après une pluie fraîche peut parfois être enivrante, et les fleurs du Daslook 
brillent comme des milliers d'étoiles dans le firmament du sol forestier 
printanier.

On y trouve également d'autres espèces inhabituelles. Le long des ruisseaux 
de printemps, les boucles d'or abondent, de même que la prêle géante, 
quelque peu bizarre. Dans les prairies de fauche, l'abondante floraison de 
l'églantier attire de nombreuses pointes d'oranger.



Les oiseaux

Avec les nombreux complexes forestiers de la région, la Forêt Rouge et la 
vallée de la Laan adjacente sont un bon endroit pour observer de nombreux 
oiseaux forestiers typiques. En tant qu'habitants typiques de la forêt, les pics 
s'y plaisent bien : le pic épeiche, le pic épeichette, le pic vert et même le pic 
noir s'y reproduisent. Le pic mar est de plus en plus fréquent. Cela suggère la 
présence de couples reproducteurs, étant donné que l'espèce a déjà des 
populations reproductrices établies dans le Meerdaal et la forêt de Soignes. 
Parmi les hiboux, la chouette hulotte est sans aucun doute le rapace nocturne 
le plus nombreux dans les environs, tandis que le hibou moyen-duc est encore 
présent. Ce dernier semble toutefois moins nombreux qu'auparavant, peut-être
en raison de la progression de la chouette hulotte. L'Effraie des clochers et la 
Chouette hulotte ne se reproduisent pas dans la forêt elle-même mais sont 
présentes dans les environs plus larges. Parmi les rapaces diurnes, ce sont 
également les véritables oiseaux forestiers qui volent la vedette : L'épervier, 
l'autour des palombes et la buse peuvent être régulièrement observés ici, 
tandis que le rare garrot à œil d'or est également présent dans la vallée de 
l'Avenue chaque été. À la fin de l'été, il est également possible d'observer le 
faucon arboricole, qu'il chasse ou non les hirondelles, qui s'alimentent alors en 
grands groupes dans la vallée. Parmi les oiseaux chanteurs, il ne faut pas 
oublier les mésanges, qui abondent ici. Outre la mésange charbonnière, la 
mésange huppée, la mésange noire et la mésange charbonnière, entre autres, 
on peut aussi observer régulièrement le matelot, qui devient de plus en plus 
rare en Flandre. 
Parmi les pinsons, le chardonneret et le pinson des arbres se distinguent 
particulièrement. Le premier se reproduit souvent de manière dispersée et 
discrète, tandis que le second peut être repéré en un clin d'œil au-dessus des 
arbres, en été comme en hiver, grâce à son cri distinctif. 
Il convient également de mentionner les groupes de Chardonnerets jaunes 
Pyrrhula qui ont été régulièrement observés en train de chercher de la 
nourriture dans les parties hautes de la Forêt Rouge au cours des dernières 
années d'invasion. La Sittelle, le Grimpereau des arbres, le Crête d'or et même
le Crête d'or de feu peuvent être trouvés tout au long de l'année dans la forêt. 
La fauvette à tête noire, la fauvette des jardins, le pouillot véloce et le titis 
sont quelques-unes des espèces présentes au cours du semestre d'été, tandis 
que le rougequeue à front blanc a été trouvé le long des clairières de la forêt 
de Redwood dans le passé. La Sittelle, le Grimpereau, le Rougequeue à front 
blanc et même le Rougequeue à front blanc peuvent être trouvés tout au long 
de l'année dans la forêt. La rousserolle effarvatte, la fauvette des jardins, le 
pouillot véloce et le titis sont quelques-unes des espèces présentes au cours du
semestre d'été, tandis que le rougequeue à front blanc a été trouvé le long des
clairières de la forêt de séquoias dans le passé. Le Pipit des arbres est une 
autre espèce qui utilise les landes. Si, dans les années à venir, on crée 
davantage d'espaces ouverts en convertissant les pinèdes fermées en landes, 
peut-on espérer ajouter cette espèce aux oiseaux qui se reproduisent chaque 
année dans la Red Forest ? Et peut-être rêverons-nous alors de l'engoulevent...
?



Une autre espèce intéressante est la bécasse des bois, qui aime également 
utiliser les terrains humides de la vallée pendant le semestre d'hiver. Les 
autres espèces que l'on peut trouver dans ces zones marécageuses sont la 
fauvette grisette, la fauvette des bois, le râle d'eau et un certain nombre de 
canards. Près des ponts qui enjambent l'avenue et des branches suspendues 
au-dessus de l'eau, le martin-pêcheur et la bergeronnette des ruisseaux sont 
fréquemment observés. En hiver, la forêt d'aulnes de la vallée est l'habitat 
préféré des martinets et des chardonnerets.

Les siffleurs sont observés de manière sporadique dans le bois rouge et alors 
qu'il y a quelques années, le rossignol pouvait être compté parmi les oiseaux 
nicheurs annuels de la vallée de l'Avenue, il semble que cette espèce se fasse 
de plus en plus discrète. Il en va de même pour l'Oriole doré, tandis que le 
Coucou est également moins observable ici qu'auparavant.



Autres

Les insectes de la forêt rouge et de la vallée de la Laan constituent un groupe 
bien étudié. La région est un havre de paix pour de nombreuses libellules (par 
exemple la libellule émeraude et la fauvette brune et, sporadiquement, 
également la demoiselle brune, la libellule des rives méridionales, le glazier 
brun et, depuis 2010, la demoiselle des bois), les syrphes (pas moins de 153 
espèces, soit près de la moitié de la faune belge de syrphes !), les fourmis, les 
coléoptères (le cerf volant a déjà été observé une fois) et d'autres insectes tels
que les mouches des pierres (liées aux ruisseaux printaniers). Même le 
magnifique papillon de la grande girouette a déjà été observé ici.

Les amphibiens sont également bien représentés ici, et le crapaud de 
Freemaster peut être mentionné comme l'espèce la plus inhabituelle. Jusqu'au 
milieu des années 1990, l'espèce était présente ici, et des spécimens ont été 
entendus à nouveau en 2004. Depuis lors, l'espèce semble avoir à nouveau 
disparu.

Parmi les reptiles, citons le lézard des noisetiers et le lézard vivipare. Ceux-ci 
savent tirer parti des nouvelles clairières créées dans la Forêt Rouge.

Dans la catégorie des mammifères, la vallée de l'Avenue et les forêts 
environnantes se sont révélées être le terrain de chasse favori de plusieurs 
espèces de chauves-souris. Sans détecteur de chauves-souris, plusieurs 
espèces peuvent être observées : Les chauves-souris d'eau qui chassent très 
bas au-dessus de l'Avenue au crépuscule et, avec un peu de chance, la chauve-
souris rosée, plus grande, qui chasse les insectes à haute altitude au 
crépuscule et parfois même pendant la journée. Récemment, la présence de la 
chauve-souris à grandes oreilles, de la chauve-souris de Franjestaart, de la 
chauve-souris à longues oreilles et même de la rare chauve-souris des forêts a 
également été démontrée dans cette zone boisée. Outre les chauves-souris, la 
belle chauve-souris à gland est une autre résidente de la vallée de l'Avenue, 
mais elle est rarement observée. Une autre espèce difficile à observer est la 
musaraigne aquatique, un habitant rare habitant des cours d'eau purs. Les 
chevreuils, qui sortent de la forêt au crépuscule, sont plus susceptibles d'être 
vus. Le castor est un autre habitant timide de cette vallée. Vous aurez plus de 
chances de le rencontrer dans la vallée de la Dyle. Le renard et l'écureuil sont 
également des espèces que le randonneur observateur peut rencontrer 
régulièrement.



Accès au parking

Vous pouvez accéder au parking Rodebos en prenant la Leuvensebaan en 
direction d'Ottenburg depuis le centre de Sint-Agatha-Rode. Le Rodebos se 
trouve à droite de la route, après la jonction avec la Burgemeesterstraat et 
avant la jonction avec la Wimmingenstraat.

Hans Roosen
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